
Etsp:gutolg ont seuls reproduit ces mer-
veilles; lorsque les premiers, à travers
les mors d'Orient, les secunds à travers
les mers de l'Occident, retrouvaient un
inonde perdu, et decouivraient un monde
nouveau.
deDes moeurs pleines Le splendeur et

de naïivelé, des crimei et des vcrtusdes
oroyances ardentes, des fajets héroïques,
des souvenirs merveilleux, d'immenses
résultats, matériels et iimraxseintifi-
ques et politique.,: voilà ce que présen-
tent les Croisades. Les rudes et simples
expressions des chroniqueurs, relèvent l'é-
clat ties actions; les ermnites sont les his-
toriens dcs chevaliers; des maoines racon-
tent, avec l'humilité de la religion et la
simplicité du langage, l'orgueil de la con-
quête et la grandeur des exploits guerriers,
les pélérinages commencés avec le bour-
don et continués avec l'épée. On doit aux
Croisades, la reconiposition, des armées
nationales, décompovsées par les petits can-
tonnements iliitaires de la féodalité: tanit
de chefiains éparpillés sur le sol, et étran-
gers les uns aux: autres, apprirent à se
connaître à la tête de leurs vassaux; les
serfs recommencèrent le peuple français
dans les camps, comme les bourgeois dans
lesvilles. la chrétienté parutaussi pour
la première fois sous la forme d'une im-
mense nation, agissant par l'impurlsion
d'un seul chef. Et qù'allait-.elle conquérir!
-Un tombeau.

3à UB IM U

"Fomai et bar- OHM memiumsjuvabit.»

QuiftEc, 21 Mitls, 18.50.

"Apicus! du sérieux! .. Apicus! du dra-
le! . .. Apicus ! de l'actuel !'...Apicus
du philosophique !'."..i Pai mna foi, je
crois qu'ils vont ir.vcnter de nouveaux
mots pour le plaisir de mie tourmenter.
Ces gens là ont le courage tic croire1
qu'un pauvre diable peut se mettre à
vingt-cinq sauces à la fois. Ah ça! M. M,
criez un peu moins fort et les tins a-
près les antres, si VOiLs voulez que le
vous entende et que je vous réponde.
Allons! qu'est-ce qu'il te faut à toi ?_
Du drûle !-Dus drilc ! %ableu, mon a-
i, si on le vendait comme les carottes au

marché, et que la presse en voulût faire
les fraisje t'en servirais peut-être plus sout-
vent; pour moi, grice au ciel, je n'ai ni le
talent ni l'envie dc rire de tout et à pro-
pus de tout.

Je sais, et je l'ai pronvi, je crois, qu'on
ne peut toujours être sérieux comme un
&lwet 'de natif; j'admets le ton léger quand
il est question de chlozes tropau dessus ou
trop nu dessous de nouis p"ur (,ue nous

lau suions eni parler sérieusemient ; qurt d
il s'agit de dorer tine pîllule, etc, etc ; muais
je ne vrudrais ni faire de l'Abeille u
recueil de pointes et de drûicrie.ç, ni faire
à mes confières, en général, l'injure de
croire que leur esprit nie peut supporter
une nourriture plus substantielle. Voilà
pour loi.

Pour aujoud'hui, permets-moi, ami lec-
tour, de ne répondre qu'à ce braillard, le3
autres ne perdront rien pour attendre.
.Après cela, si ma plume ne sait pas dont-
ner aux suijets qu'elle traite tout l'intérêt
dont ils sont susceptibles ; ne sois pras trop
sévère. Va! si tu connaissais quel que peu
les vicissitudes et le tramas si peu inspira-
teurs de la vie d'un malheureux rédacteur,
tur serais quelquefoli plus indulgent.

Je te conterai à ce sujet une petite
histoire choisie, indifréremment. parmi les
mille et une épisodes, les mille et un
pénibles incidesisde la vie d'Apicus. Je
dois te dire d'abord, qu'au commence.
nuent de ma rédaction, j'aurais voulu

érrles éditoriaux dans l'atelier, ce à
.ija ~ dû renoncerbientôt, vû plusieurs
graves inconvéniens, sans compter la t'où
et les propos dc notre tvénérable gérant,
qui n'était pas alors un de mes moindre s
soucis.

Or donc, un jour, juché sur le chancelant
escabeau éditorial, quodfuerat dlir* une
caisse à chandelle,je rme rongeais en vain
les ongle::;je rue mettais en vain l'esprit
à la tort ure;: plus je cherchais l'inspiration,
plus elle me fuyait. Tout-à-coup comme
autrefois la Pythonisse sur le trépied, le
crois ressentir les premniers efrets desva-
peurs divines. J'aais jeter une pensée
sur le papier ; hlas! .... , aut mémie ins-
tant, mon tremblotant escabeau écrase.
Je veux me retenir dans ma chùte à mon
pupitre que j'entraine par dessus moi;
mon cornet d'encre m'arrive dans la figu-
re. Ojabot donit la blanchieur éblouiissait
la vue, que nie puis-je te montrer à touts
eux qui liront ceci, pounr prouver l'outrage

que te fit la noire liqueur en ce jour né
fatste! !

Ce n'était pas encore assez; en tomt-
1lhant sur les débris de mon siège, je ren-

contre sous mes reins un clou . .. Je
m'arrête! .- . .- rien que d'en parler!
I. .. . je sens encore les forces qui me
manquent. J'étais seul heureusement
Je me relève contils, blessé, barbouillé.
Je me hâite de réparer le désordre de
mon extérieur. Inutile de dire que l'ins-
piration s'était envolée. Dorénavant, ami
lecteur, quand mes articles ne répondront
pus à ton attente; pense charitablement
que mon siège s'est aflisé sous moi;-
voire même , s'il est besoin , que j'ai trou-
ve dans rua chute , un clou rualencn-

Ne dis pas au Zilteux qu'il miarche d,
travers,

Car,.*.. La vérité choque.
il ce vraiment bien temps do se rap.

peler les proverbes quand on a fait lei; sot-
tises. Pourtant cette sottise a pensé
nî'étre lieiureuse ;j'ai cru un moment quie
nos aimables musiciens de la petite salle
allaient rétracter le rédacteur. Oh ! si
je savais qu'un autre article pût avoir cet
effet, je leur dirais bic» toutes leurs pec-
cadilles de ce coupr-là.

Néanmoins j'ai à m'appludir d'être
sain et swuf malgré les flots d'éloquence
de onze discours consécutifs qui ont
failli ac subinerger, malgré les épithètes
que les orateurs ne m'ont Tus épargrnéem,
une sentence d'exconnuinication mi-er-
liqs-e. un rapport foudroyant et ue lettre
virulente que nous donnons ci-nprés
.%emoff catida.

Prnrrr. SAr.y.r. 16 de MaTfns, -1850.
i«Monsieur le Bi-dnctelnr.

di 1 n'a-i m. s cru devoir laisser passer
4cnus jiiect-.tion linjuiste accls:ation (tiec
vohui avez faite publiqutemnent contre

. .les petits -;ur la -dernière A4Will.
en di-ont qu'avant que l'on fût écliiii
rrle Lr ilavouq faisaient enltenYdre mnr

rè'liieh. ni mi.'.&ioirde. c'est -votre PrOTTP

exresion. un concert de chnndelirrs et
de c.hriites à mouchettes. Dnoucreet.
%Mi V011% riait. MoGnsÇieur le RédacIteUr:
parlde? la main sur la conscience: l'ont-ii,
fait de la manière cIlle volls le iltf "? rorj
ont-ils continuellement ineonimodéclde c
bruit! non. cetninenet ron, et MM.
Ie ,rnida <'"t fiait leut rirt.......

('est 'bien mailin. me dira l'auteur. t4.

faire de lit polémitrure cl"aui n rtriuru'
l-a moitié- des réponse% a(- ses aclvormr
JTe lui ferai obserrer d'aibord que la1 l'aîl

Prouve rien enotre cec que lai av neq
d'a-illers les irauds nie "ont pnri esroutL5-
blesdecce que je dis ou ée.ris. commteere
le sais iras dec. qu'ils font.

r'ai beau nie mettre les deux nilait,
sur la tonsceienre, je ne puis m*cmpcl.fi
de rendre témoignage à l'harmonie, i h
continuité des concerts de nos diletgri
Je ne nie pas que quelques grands ne3t
soient mis quelquefois à l'unisson ; "
c'était bien moins général et bien plui
rare que sur les tables de devant

Toutefois comme j'aime bien à vivre
paix avec mes coufrères de la petite .a%11
je ne leur parlerai plus de ces choses p*s
aies, comme l'a si bien dit le moins pei
de leur salle, et pour leur prouiver ina
ne volonté je leur promets de me tai
jusqu'à ce qu'ils mc donnent encore l'occl
eion de parler.


